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À l’humanité…


La somme existentielle, j’y réfléchis souvent. Je cherche la Vérité c'est-à-dire le Tout devenant cohérent dans l’Un. Mais la charité me presse de communiquer, à mes frères, le résultat de mes réflexions…
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« La connaissance de la Trinité divine, dans l’Unité, est à la fois le fruit et le but de toute la vie chrétienne ».


Saint Thomas d’Aquin


Saint François de Sales l’enseigne : « La foi et la raison doivent marcher ensemble comme deux affectionnées. »


« Je pense à ma vie en physique comme divisée en trois périodes … J’étais enfermé dans l’idée que tout est particule … Je disais dans ma seconde période tout est champ … Maintenant je suis pris d’une nouvelle vision où tout est information. »


John Wheeler « Black Holes, and quantum Foam. »


John Wheeler, physicien théoricien américain, proche de Bohr et d’Einstein, surnommé le physicien des physiciens.


« Ce n’est pas une question de temps, de dix années de travaux, de nouvelles mesures, d’une autre théorie : il semble que désormais la science ne pourra jamais élucider le mystère de l’origine. » R. Jastrow (Directeur de la Nasa), Le point, 22/12/1980.


« 2Je connais un homme dans le Christ qui, il y a quatorze ans, fut ravi jusqu’au troisième ciel (si ce fut dans son corps, je ne sais ; si ce fut hors de son corps, je ne sais : Dieu le sait). 3Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans son corps, je ne sais, Dieu le sait) 4fut enlevé dans le paradis, et qu’il a entendu des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un homme de révéler. »


Paul dans la deuxième épître aux Corinthiens 12, 2-4






Parabole de l’enfant prodigue


Somme existentielle


La somme existentielle est une trilogie englobant tout l’existant visible et invisible.


La trilogie somme l’ensemble de l’existant connu à ce jour : l’univers physique, le vivant, le pensant. Elle ajoute les dernières découvertes en ce qui concerne les relations entre physique quantique1 et métaphysique, théories de l’évolution et création d’Adam et Ève, cerveau et pensée, histoire de la pensée et finalité du monde. Elle intègre le spirituel révélé par la Bible, l’expérience de mort imminente, les mystiques.


Cette trilogie cherche donc à expliquer l’origine, l’histoire et le devenir des mondes, spirituel et physique, sur les plans scientifique, philosophique et théologique.


Parabole de l’enfant prodigue


« 11Il (Jésus) dit encore : « Un homme avait deux fils. 12Le plus jeune dit à son père : « Mon père, donne-moi la part de biens qui doit me revenir. » Et il leur partagea son avoir. » Luc 15, 11-12


C’est « Le mystère de Dieu, une histoire d’amour ». C’est le monde de l’Être, la maison du Père. C’est le monde de l’un et de l’unité, le monde des présences.


« 13Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout réalisé, partit pour un pays lointain, et il y dissipa son bien en menant une vie prodigue. 14Lorsqu’il eut tout dépensé, survint une grande famine dans ce pays, et il commença à sentir le besoin. 15Et il alla se mettre au service d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs paître des porcs. 16Et il eût bien voulu se remplir le ventre des caroubes que mangeaient les porcs, mais personne ne lui en donnait.


17Alors, rentrant en lui-même, il dit : « Combien de mercenaires de mon père ont du pain en trop, et moi, ici, je meurs de faim ! 18Je me lèverai et j’irai à mon père, et je lui dirai : Mon père, j’ai péché contre le ciel et envers toi ; 19je ne suis plus digne d’être appelé ton fils : traite-moi comme l’un de tes mercenaires. » Luc 15, 13-19


C’est « Le mystère de l’homme, une histoire d’amour ». C’est le monde de l’avoir, l’exil de la maison du Père. C’est le monde du multiple et des contraires, le monde des apparences.


« 20Et il se leva et alla vers son père.


Comme il était encore loin, son père le vit ; et, touché de compassion, il courut, se jeta à son cou, et le couvrit de baisers. 21Le fils lui dit : « Mon père, j’ai péché contre le ciel et envers toi ; je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. » 22Mais le père dit à ses serviteurs : « Vite, apportez la plus belle robe et l’en revêtez ; mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds ; 23et amenez le veau gras, tuez-le ; et mangeons, festoyons : 24car mon fils que voici était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il a été retrouvé. » Et ils se mirent à festoyer. » Luc 15, 20-24.


C’est « La divinisation de l’homme, une histoire d’amour ». Le retour au monde de l’Être. Le retour vers la maison du Père. Le retour du Tout unifié à l’Un. Le retour au monde des présences.


La parabole de l’enfant prodigue, au-delà d’un cas individuel concret, dit l’histoire des mondes. Nous allons vivre cette histoire de l’existant au fil des trois volumes de la somme existentielle.


Ce récit commence avec Dieu qui est éternellement lui-même, et avec la création jusqu’au péché originel des premiers hommes. Il se poursuit après la chute, avec la création du monde physique et du premier couple biologique, les dons de Jésus et du Saint-Esprit, l’évolution de la pensée des hommes jusqu’à l’impasse de la mort de Dieu. Il se termine par le chemin de retour vers le Père dans le royaume de Dieu.





1 La mécanique, ou physique quantique est la branche de la physique dont l’objet est l’étude et la description des phénomènes fondamentaux dans les systèmes physiques à l’échelle atomique et subatomique




Introduction


« En Dieu, tout est donné »


Questionnements


L’univers est-il un contenu d’énergie et de matière, se déployant dans un contenant, d’espace et de temps ? Est-il un processus évolutif régi par le principe de causalité et se déployant dans la durée ?


Pourquoi et comment l’évolution créatrice aboutit-elle du Big-bang à l’homme ? Le processus évolutif s’oriente t-il vers plus de liberté et donc vers plus d’être pour l’homme ? La finalité de cette évolution est-elle une réalité supérieure ?


Que s’est-il passé avant le Big Bang ? Que se passe-t-il après la mort ? Que deviendra l’univers ? Derrière l’univers, appréhendé par nos sens et notre cerveau, y a-t-il une autre réalité ?


Quête de l’homme


L’homme est ainsi fait qu’il cherche à connaître ce qui l’entoure. Il cherche à connaître l’univers de façon globale et spécifique. Il cherche à connaître le minéral, le vivant, le pensant.


L’homme se caractérise par l’introspection, ce retournement de la pensée sur elle-même. L’homme étudie par sa raison son cerveau, sa liberté, sa conscience, son être.


L’homme cherche à connaître le sens des choses et des êtres. Il cherche à connaître le sens de la matière et de l’énergie, de l’espace et du temps, du principe de causalité. Mais, surtout, il cherche à comprendre le sens de l’évolution qui va du Big Bang à l’homme.


L’homme s’interroge sur son origine, le sens de sa vie, et sur sa destinée. Tendu vers ce but, il recherche les moyens d’achever sa complétude.


Mais la raison, avec la science, n’est féconde que dans l’expérience physique du monde. Le champ de la connaissance humaine est réduit à cette expérience physique. La science n’avance que par l’élaboration de théories censées globaliser les expériences physiques, mais qui peuvent être validées ou invalidées par d’autres expériences.


Limitation de l’homme dans la connaissance


Nous connaissons l’homme et l’univers par les sciences. Cette connaissance est partielle à cause de la limitation de nos sens quant à leur nombre et leur bande passante. Cette connaissance est limitée par notre cerveau quant à la puissance de calcul et la mémoire.


Un mur restreint notre connaissance à cause de notre enfermement dans un monde régi par le spatio-temporel, la causalité, la matière et l’énergie. Nous ne pouvons pas concevoir facilement ce qui n’est pas inscrit dans le spatio-temporel, défini par sa matière-énergie et déduit du principe de causalité.


Dès lors nous pouvons nous poser la question : une autre réalité existe-t-elle ?


Réalité plus fondamentale


Des grands esprits pensent que l’objectivité sensible (objets captés par nos sens) des êtres, des choses, des évènements est la représentation spatio-temporelle, éphémère, d’une réalité plus fondamentale. Par exemple, je vois dans le spectre du visible, mais si mon regard percevait le spectre de l’infrarouge, je pourrais voir aussi les points chauds. Nous ne voyons pas les objets tels qu’ils sont.


Les mathématiciens ne créent pas les mathématiques mais ils ont la révélation peu à peu des lois mathématiques qui régissent l’univers.


Une proportion conséquente de personnes font des expériences de mort imminente sur un au-delà du perceptible habituel. Des mystiques racontent des expériences surprenantes.


Nos limites n’englobent pas la totalité du réel. La réalité fondamentale est ontologique, c'est-à-dire au-delà de toutes perceptions des sens.


Mystère de Dieu


À défaut de pénétrer directement le mystère de l’Être de Dieu qui nous dépasse infiniment, on peut approcher le mystère de l’Être par la manifestation de cet Être.


Tout ce qui est, tient l’existence de Dieu et n’existe que par Dieu. Alors, la somme existentielle, c'est-à-dire la somme de ce qui existe, est une manifestation de l’Être de Dieu et nous dit quelque part qui est Dieu.


Mais Dieu ne s’arrête pas à la création de la somme existentielle à un instant donné, une fois pour toutes. Dieu l’accompagne dans son évolution qui devient créatrice.


Alors, la science permettra-t-elle la connaissance du tout ? Jamais complètement car comment le fini pourrait-il connaître l’infini ?


Au-delà du champ du connu, se trouve le champ du connaissable, mais aussi un inconnaissable pour les seules facultés humaines.


L’homme est limité dans ses possibilités de connaissance. Le domaine du connaissable pourra être appréhendé progressivement grâce aux développements des sciences. Mais le domaine de l’inconnaissable ne sera jamais accessible par les seules capacités de l’homme. Les scientifiques, spécialement dans le domaine de la physique quantique, savent aujourd’hui que le propre fondement de leur discipline limite l’étendue de la connaissance possible.


Révélation personnelle


Dieu, en raison de sa transcendance est au-delà de toute recherche et connaissance humaine. Il lui appartient donc et à lui seul de se révéler à l’homme.


Au-delà du connaissable par l’homme, il y a le domaine de la révélation. L’inconnaissable peut être appréhendé par l’homme par d’autres moyens que la raison. Elle est du domaine de l’expérience personnelle, de la rencontre personnelle.


Cette expérience ne relève pas de la raison. Elle ne peut être ni réfutée, ni validée par la raison. Cette expérience doit être admise. Elle est. Cette expérience peut être partagée, mais difficilement comprise dans sa profondeur. Elle ne peut être comprise par l’autre que le jour où lui-même en fait sa propre expérience.


L’inconnaissable peut être connu en partie par une révélation d’en haut. La Bible nous révèle en effet dans Jn 6, 45a : « Il est écrit dans les prophètes : Et ils seront tous enseignés de Dieu. »


Parole de Dieu (La Bible)


Il nous est donné dans la parole (la Bible), à travers les manifestations de Dieu, d’approcher le mystère de Dieu et de l’univers. La Bible est, en effet, parole de Dieu. La Bible est en effet parole de vie.


Dans l’ancien testament, Dieu ne révèle pas son nom et ne se laisse pas enfermer dans un nom. L’ancienne alliance interdisait de représenter Dieu. Personne ne peut le représenter, aucune représentation humaine n’est digne de la gloire de Dieu. Dieu ne révèle ni son nom, ni sa face, cependant il veut entrer en relation avec l’homme, il veut se communiquer.


Dans le nouveau testament, Dieu se manifeste lui-même directement. Il révèle son nom et sa face dans l’incarnation de son Verbe qui est Dieu. Il révèle son Esprit par les manifestations de son Saint-Esprit qui est Dieu.


Le Saint-Esprit peut nous aider à comprendre cette parole de Dieu, comme le précise Saint Paul dans 1Co 2, 10 : « C’est à nous que Dieu les a révélées par son Esprit ; car l’Esprit pénètre tout, même les profondeurs de Dieu. »


2Co 3, 6 : « C’est lui (Dieu) également qui nous a rendus capables d’être ministres d’une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’esprit ; car la lettre tue, mais l’esprit vivifie. »


Ce qui compte n’est pas la lettre de la loi mais l’Esprit de la loi, car la lettre est morte, mais l’Esprit vivifie. Nous avons besoin du Saint-Esprit pour comprendre les écritures dans toute leur profondeur.


L’homme est limité. Il a besoin du Saint-Esprit pour comprendre les mystères de Dieu, de l’univers, de la création et de l’évolution créatrice.


La Bible est tout entière l’histoire de la révélation de Dieu aux hommes. Cette histoire racontée est une histoire d’amour. C’est l’Histoire d’amour de chaque instant et de tous les instants dans l’éternité des temps. La bonne nouvelle c’est que cette histoire d’amour se poursuit…


Science et foi


Les sciences sont la connaissance du monde et de l’homme tel qu’ils sont accessibles par nos sens et notre intelligence. Les premiers jours de l’univers relèvent de la science. La science nous parle du monde objectivé, le monde des choses et des êtres dans leur réalité physique existentielle appréhendable par nos sens.


La métaphysique (ou théologie naturelle) est la réflexion de l’esprit sur les problèmes soulevés par la condition humaine. Elle cherche en s’appuyant sur les sciences, la vérité et la raison dernière des choses.


La théologie est la science de Dieu. Elle reçoit la révélation, s’applique à la comprendre pour l’enseigner. La révélation et la théologie nous parlent de Dieu et des êtres spirituels ; c’est le monde des présences. La création relève de la révélation. La théologie doit assumer les progrès des sciences pour une meilleure intelligence de la foi.


La grandeur de la raison c’est la recherche de la vérité. La foi n’est pas contradictoire avec la raison ou la science. La vérité que Foi et Raison poursuivent ne saurait les opposer.


Jean-Paul II évoque dans « Fides et ratio » en 1998, la quête de la vérité par la raison éclairée par la foi. Pour Benoît XVI raison et foi sont intrinsèquement liées n’existant pas l’une sans l’autre, complémentaires dans leur essence.


Dès lors la connaissance par la raison apporte à la foi, et la révélation par la foi apporte à la raison. Toute question peut donc s’énoncer et recevoir un éclairage par la foi et par la raison.


Questionnements


Dans le premier tome nous avons vu le Dieu un et trine, son existence unique, son ontologie relationnelle en trois personnes, son incomparable essence.


Nous avons abordé la communication de Dieu en lui-même et hors lui-même dans sa création des anges, du jardin d’Éden, et des premiers hommes.


Nous avons vu le péché originel et le séisme ontologique qui s’en est suivi.


Dans le second tome nous avons vu que la création de l’univers s’explique avec la chute suite au péché originel. Adam et Ève sont revêtus des deux premiers corps humains biologiques prêts.


Le temps est créé pour que tout ne soit pas donné d’un seul coup. Le temps est donné pour permettre le changement. Le temps est donné pour un processus éducatif d’apprentissage de la liberté. L’être est donc en devenir.


Dieu n’abandonne pas l’homme. Il le rejoint dans son humanité en Jésus par l’incarnation du Verbe, pour révéler le royaume de Dieu. Jésus remporte la victoire sur le péché et ses conséquences par sa mort et sa résurrection. Avec son corps ressuscité, libéré des lois physiques et biologies il authentifie qu’il est Dieu.


Après son retour vers le Père, Jésus ne nous laisse pas orphelin. Il nous envoie le Saint-Esprit, ses fruits et ses dons.


Malgré toutes ces révélations l’homme s’égare avec sa pensée jusqu’à l’impasse de la mort de Dieu tel l’enfant prodigue.


Il ne lui reste plus qu’à retrouver le chemin vers son Père pour construire un devenir radieux.


Dès lors de nombreuses questions se posent.


Qui est Jésus : homme, Dieu, homme et Dieu ?


Que nous disent les personnes faisant une expérience de mort ?


Que nous disent les mystiques de leurs expériences spirituelles ?


A quoi répond la quête de l’homme ?


Où est l’unité dans le monde physique ? À quoi sert le temps ?


Où est la liberté dans le monde physique ? La liberté existe-telle ?


La conscience est-elle liée au cerveau ?


Comment comprendre l’histoire de la somme existentielle ?


Où va le monde dans son évolution ?


Le mystère de la divinisation de l’homme


Nous aborderons le personnage de Jésus, vrai homme connu des historiens, messie accomplissant les écritures des prophètes, premier des ressuscités dans un corps libéré des lois physiques et biologiques et donc vrai Dieu.


Nous verrons que l’expérience est convergente entre les personnes vivant une expérience de mort imminente et les mystiques.


Nous étudierons la quête de l’homme qui est quête de Dieu, et la possibilité d’une rencontre personnelle de Dieu avec l’homme.


Nous verrons comment l’univers est partie du tout dans l’un, pour se créer par des ruptures de symétrie successives. La science avec la relativité va nous montrer l’unité de l’univers jusque dans l’énergie, la matière, l’espace et le temps. La physique quantique nous amène à la métaphysique. Nous verrons que science et philosophie abordent les questions de temps, de liberté, de conscience à l’aide des dernières découvertes.


Nous terminerons par la synthèse des mondes. La communication de Dieu dans la création avec l’homme au jardin d’Éden et le péché originel. La vie de l’homme dans notre univers de combat entre le bien et le mal. La transformation de ce monde par la grâce sanctifiante. Le devenir sera après la consommation des siècles, la résurrection des morts et l’identification des élus au Christ, de façon à être en Dieu et avec Dieu.




Préambule


Création au jardin d’Éden


Avant le commencement de la création tout n’est que néant, en dehors de Dieu qui est tout. Dieu a la volonté de se communiquer. Il est le fondement de toute chose.


Dieu crée les anges. Les anges, qui acceptent Dieu et son projet, restent dans sa présence. Les anges, qui refusent Dieu et son projet, sont chassés de sa présence.


Dieu crée en Éden les minéraux, les végétaux, les animaux, et Adam et Ève présence participative au Verbe, fils de Dieu. Tout est Un avec Celui qui est Tout. À la fin des temps, tout sera Un en essence et en unité avec celui qui Est.


Avant la chute au jardin d’Éden, rien du monde que nous connaissons avec nos sens n’existe. Avant la chute la matière, l’énergie, l’espace, le temps, la causalité n’existent pas. Le temps ne s’écoule pas, c’est le temps total. L’espace n’est pas limité, c’est l’espace total. La matière n’existe pas. L’énergie n’existe pas. Le principe de causalité n’existe pas.


Mais l’homme refuse d’être tourné vers Dieu. Il veut exister par lui-même. C’est le péché originel. Cela va entraîner sa « chute » dans un corps biologique mortel, et l’objectivation du créé dans un monde physico-biologique.


Histoire de l’univers


Dieu respecte infiniment l’homme qu’il a créé d’origine à sa ressemblance. Il accorde à l’homme de pouvoir vivre de façon autonome par rapport à son créateur. L’amour ne s’impose pas, il se propose ; et Dieu est amour.


Après la chute le monde s’est objectivé (matière et énergie) pour limiter la connaissance de l’homme. Après la chute, le monde des présences se mue en monde des existences sensibles et éphémères voilant les présences. La présence des choses, en leurs essences du monde des présences, se mue en choses présentes pour les sens du monde des apparences.


Après la chute, le monde s’est spatialisé pour permettre l’autonomie de chaque homme de Dieu, et des autres.


Après la chute le monde s’est sérialisé pour permettre le changement par l’écoulement du temps et la causalité.


Dès lors Dieu transpose le monde des présences créé en Éden dans le monde des objets que nous connaissons. Mais pour ce faire il doit effacer toute trace de sa présence pour ne pas l’imposer et laisser la liberté à l’homme.


Dieu crée l’histoire de l’univers matière-énergie, espace-temps, causalité. Cette histoire s’écoulera du néant (avant le Bigbang) aux pré-hommes. Cet évènement de 13,7 milliards d’années débute avec la chute du premier homme en Éden. Quand le corps biologique est prêt, Dieu y implante Adam et Ève les revêtant d’un vêtement de peau. Il faut supposer qu’Adam et Ève ne se souviennent pas alors qu’ils viennent du jardin d’Éden. La durée de 13,7 milliards d’année est dans le temps des hommes. Il s’agit d’un instant dans le temps de Dieu car pour Dieu le temps ne s’écoule pas.


Ainsi Dieu respecte la volonté des premiers hommes d’être indépendants de leur Créateur. Désormais l’homme est libre de Dieu. Il peut vivre sans Dieu ou avec Dieu. À la demande de l’homme Dieu pourra se manifester, intervenir…




Résumé de la somme – I/III Le mystère de Dieu


L’enfant prodigue du royaume de Dieu avec son Père, à son départ pour le monde de l’homme.


L’homme s’interroge sur le sens de sa destinée et sur les moyens d’achever sa complétude. Mais l’homme est limité par son corps, par ses cinq sens, et par son cerveau pour connaître Dieu. Saint Thomas d’Aquin tente de démontrer l’existence de Dieu avec cinq arguments. Mais Kant et Kierkegaard montrent que la raison pure ne permet pas de prouver Dieu. La limite de la raison permet la liberté de l’homme. Il est impossible à l’homme de connaître Dieu par lui-même.


La connaissance de Dieu passe par une expérience personnelle, car Dieu est relation. La foi est du domaine d’une relation expérimentée et d’une raison maîtrisée, car Dieu veut se révéler aux hommes. Dieu est dans la Bible l’innommable dont on ne peut voir la face. Dieu se révèle à Moïse en disant : « Je suis celui qui suis. ». Dieu se révèle comme le Dieu « Un » à travers la tradition.


Les existants se distinguent par l’être, l’essence, l’hypostase (ou essence spécifique). Les étant se distinguent selon le mode d’être : Dieu, l’ange, l’homme, l’animal, le végétal, le minéral. Dieu est l’Étant. Dieu est en soi, par soi, et pour soi. Dieu a toute sa raison d’être en lui-même et n’a besoin d’aucune créature, il se suffit complètement à lui-même. Dieu est l’Être, sans avoir quoi que ce soit d’autre que ce qu’il est.


Dieu se révèle dans la Bible et la tradition comme une Trinité de personnes en un seul Dieu. Dieu est nécessairement une trinité de Personnes en un seul Dieu. Il est une Trinité de personnes pour être, manifester son être, et se satisfaire d’être. Il est sa propre raison d’être en lui-même. Seul un Dieu trinitaire peut être relation d’amour, créateur, relation avec homme. Le « Je » de Dieu à Moïse définit une personne.


Dieu possède deux processions (fait de procéder) en lui. La procession de l’intelligence avec deux relations paternité et filiation. La procession de la volonté-amour avec deux relations spiration et procession. Les relations permettent de distinguer trois personnes en Dieu. La paternité est le Père. La filiation est le Fils. La procession est le Saint-Esprit. En Dieu les trois personnes sont différentes par leur origine, mais ne sont qu’un seul Dieu. Le Père ne procède d’aucun autre (innascibilité). Il est principe du Fils par la paternité, et du Saint-Esprit par la spiration commune avec le Fils. La paternité constitue la personne du Père. La personne du Fils procède du Père (filiation). Il est principe du Saint-Esprit par spiration commune avec le Père. La personne du Saint-Esprit procède du Père, et du Père à travers le Fils par procession.


La kénose du Père se manifeste dans le Fils qu’il engendre. Le Père est Dieu en plénitude même après les deux processions, et même après la création. Le Père est toute Paternité. La kénose du Fils se manifeste car il est tourné vers le Père (prologue de Jean), dans son abaissement pour permettre la création, dans son incarnation historique et sa rédemption. Le Fils est identique et égal au Père avec pour seule différence que l’un est engendreur et l’autre engendré. Le Fils est uni au Père. Le Fils est Dieu. Les noms de la deuxième personne sont Fils, Verbe, Image de Dieu. Le Fils est dans la Bible l’agneau immolé et le lion de Juda, car il a vaincu par sa mort et sa résurrection. Le Fils est envoyé par le Père en mission, visible lors de son incarnation, puis invisible mais présent. Le Saint-Esprit n’est pas dans le terme mais dans la relation. Il est tourné vers le Père et le Fils. La perfection de la Nature Divine s’achève dans la parfaite Gratuité et dans la fécondité de l’Amour entre le Père et le Fils. Ils ne font qu’un dans l’Esprit-Saint. Le Saint-Esprit est l’unité du Père et du Fils. Le Saint-Esprit est Dieu. La troisième personne a pour nom Saint-Esprit, Amour, Don. Il est représenté dans la Bible par une colombe, le vent, le feu. Le Saint-Esprit est envoyé par le Père et le Fils, sur la terre pour contribuer à la sanctification des humains.


Les trois personnes divines sont un seul Dieu, une seule Essence.


Dieu est « Je suis celui qui suis » ». L’Essence de Dieu est son existence. Il est l’être premier, en acte, achevé, simple, parfait. Les perfections de Dieu sont infinies. Les perfections de tous les étant se ramènent par participation à celle de l’Être. Dieu est infini, présent en tout lieu. Il remplit le lieu sans l’occuper, donnant au lieu d’exister et l’aptitude à localiser. Dieu est immuable, éternel.


En Dieu il y a identité de l’Être et du Connaître. Dieu est vrai car il est l’Être, le mensonge est un non être. Dieu, par un seul acte, voit tout dans son essence et veut tout dans sa bonté. La volonté de Dieu est immuable comme sa substance et sa science. Dieu n’a pas d’origine car il manquerait alors de gratuité. Dieu est l’Amour dans le don total gratuit de lui-même. Ce don s’explicite par la Trinité, l’union hypostatique, l’incarnation-rédemption du Verbe en Jésus. La vraie justice de Dieu est miséricorde. La providence, la prédestination, le livre de vie ordonnent les hommes à la vie éternelle en respectant la liberté de l’homme. Dieu seul est la béatitude du côté de son objet, car Dieu a la perpétuelle et infaillible contemplation de lui-même. Dieu est la vie par excellence dans la plus haute acception du terme car il est complètement libre.


Dieu est l’Un dans son Étant. Il est Unique comme Étant. Toutes les perfections de Dieu se fondent en une seule dans l’Unité. Dieu est Un et Unique. Dieu est Unité et Amour en ses trois hypostases. Chaque personne est Dieu et il n’y a qu’un seul Dieu. Chaque personne est amour tourné vers les deux autres personnes. L’Essence de Dieu est Une et Unique. La Trinité des personnes est unité absolue par essence.


Dieu se communique à l’intérieur et à l’extérieur de lui-même. Dieu est Un et Trine. Dieu est une unité d’Essence et une Trinité de Personnes. Dieu se communique à l’intérieur de lui-même dans les trois hypostases. Cette communication est une divine fécondation qui ne crée pas davantage de divinité, mais qui accroît les beautés des perfections de Dieu. Dieu se communique à l’extérieur de lui-même par l’union hypostatique du Verbe avec la nature humaine. Dieu décide la création de l’humanité du Verbe par l’intermédiaire de Marie. Dieu détermine la création de la nature angélique. Dieu décrète de créer un peuple et une multitude d'hommes à Jésus-Christ. Il n’y a pas d’avant la création dans le temps de Dieu. L’homme n’est présent qu’à un instant du temps. Dieu est présent à tous les instants du temps.


L’acte créateur se passe, hors espace-temps, dans l’instant éternel présent pour Dieu. Dieu et la création d’origine font Un. La création est une dépendance à Dieu qui donne l’être et nous maintient dans l’être. Dieu crée le monde en l’étant lui-même d’une certaine manière. Dieu se communique à l’extérieur de lui-même par la création. Dieu est complètement libre car complètement autonome. Il est autonome dans l’Être ne le devant à personne, et possédant la totalité de l’Être dans ses trois phases hypostatiques coéternelles et complémentaires. Il est autonome dans l’Essence étant tout en lui-même dans l’unité indivisible. Il est autonome dans la relation aux autres conjuguant en lui-même l’Être, la manifestation de l’Être, la satisfaction de l’Être se suffisant à lui-même dans ses relations internes.


L’union hypostatique du Verbe permet la Création. La création est faite en, par et pour le Fils comme nous le précise Saint Paul. Dieu est transcendant au monde


Dieu crée d’innombrables anges. Les anges sont des êtres spirituels. Les anges n’ont pas de corps.


Les anges sont constitués de neuf chœurs en trois hiérarchies. Les gloires, comprennent séraphin, chérubin, trône. Les souverainetés, comprennent domination, puissance, principauté. Les messagers, comprennent vertu, archange, ange.


Dieu donne aux anges la connaissance de l’être de Dieu, son plan de création de la nature humaine. Le Verbe se fera homme et élèvera la nature humaine à l'union hypostatique et à la personne divine. Une partie des anges par orgueil et envie refusent le plan de Dieu. À l’issue d’un combat dans le ciel les anges déchus sont précipités sur la terre. Dieu fait l’ange libre avec une connaissance suffisante pour qu’il se positionne en un seul acte libre.


Dieu continue sa création après les anges par le minéral, le vivant, l’homme.


Dieu crée le minéral, le vivant, le pensant avec l’homme et la femme présences participatives au Verbe.


Les directives divines données à l’homme sont de dominer la création, d’être fécond, de ne pas manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal.


Le premier commencement en Éden est sans matière, sans énergie, sans espace, sans temps, sans causalité. L’homme est créé d’origine à l’image et à la ressemblance de Dieu. Chacun n’est lui-même que dans la mesure où il participe à sa relation créatrice qui est présence à Dieu. En ce lieu de l’Éden tout est semence et potentialité, le temps d’un choix pour Adam et Ève. C’est le choix de la vie avec Dieu dans le royaume ou de la mort sans Dieu. Ce monde est un avec Dieu. Dieu offre sa relation et notre liberté d’y répondre. La création d’origine dans le plan de Dieu est donc suspensive à la réponse de l’homme.


Dieu crée l’homme à son image. Ce dernier est libre mais va utiliser cette liberté pour se détourner de Dieu.


La pensée de l’acte créateur conduit à une impasse métaphysique pour l’homme s’il en reste à son monde de matière-énergie, d’espace-temps, et de causalité. Il faut penser un monde de la création compatible avec Dieu, un jardin d’Éden, antichambre du royaume de Dieu. Dès lors s’impose d’admettre avec l’Écriture qu’une faute originelle a bien eu lieu, pour expliquer le séisme ontologique du basculement dans notre monde physico-biologique. La Genèse explique le mauvais choix des premiers hommes mangeant du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. L’homme et la femme ne restent pas tournés vers Dieu seul, mais se fixent en eux-mêmes. Les yeux de l’homme et de la femme s’ouvrent et ils se voient pécheurs. L’homme et la femme fuient la présence de Dieu. Cependant Dieu continue à se soucier de l’homme.


Dieu condamne le serpent à la malédiction et à marcher dans la poussière. Il condamne la femme à enfanter dans la douleur. Il condamne l’homme à gagner son pain à la sueur de son front. L’homme quitte la relation avec Dieu pour devenir autonome. Son essence est désormais limitée. L’homme s’appelle désormais Adam « le glaiseux » car il a été tiré de la terre. La femme s’appelle désormais Ève « la vivante » car elle est la mère de tous les vivants. Dieu donne à l’homme une tunique de peau (son corps biologique mortel).


L’homme est condamné à sortir du jardin d’Éden c’est-à-dire à devenir mortel. Dieu et notre monde sensible sont antinomiques. L’homme rejoint un monde autonome par rapport à Dieu. Dans ce monde, le temps est créé pour permettre que le mauvais choix de l’homme ne soit pas définitif ni sa condamnation. Le temps qui s’écoule permet le changement, la succession de nos états de conscience. Ce monde est le monde d’une liberté limitée et progressive. Le monde est un processus éducatif, une matrice de gestation pour une recréation de l’homme…




Résumé de la somme – II/III Le mystère de l’homme


L’enfant prodigue dans le monde de l’homme.


Dieu crée l’histoire de l’univers matière-énergie, espace-temps, causalité. Cette histoire s’écoulera du néant (avant le Bigbang) aux pré-hommes. Cet évènement de 13,7 milliards d’années débute avec la chute des anges et du premier homme et se termine au moment où Adam est revêtu d’un « vêtement de peau » et chassé de « l’Éden ». Quand le corps biologique de notre monde est prêt, Dieu y implante Adam et Ève. Il faut supposer qu’Adam et Ève ne se souviennent pas alors qu’ils viennent du jardin d’Éden pour être libres de Dieu selon leur volonté. Pourtant, les humains, sans avoir le souvenir de l’Éden, en gardent la nostalgie (« Les lamentations d’Adam » de Saint Silouane). La durée de 13,7 milliards d’années est dans le temps des hommes. Il s’agit d’un instant dans le temps de Dieu car pour Dieu le temps ne s’écoule pas.


L’univers est un contenu de matière-énergie, dans un contenant d’espace-temps. L’univers a une histoire avec l’entropie qui donne un sens à l’écoulement du temps, et le principe de causalité. À l’origine, d’un point mathématique d’informations surgit dans l’univers une énergie colossale. Une inflation cosmique de cette énergie déploie les métriques d’espace et de temps. À partir de l’énergie, la matière est créée avec les galaxies, les étoiles, et les planètes.


L’évolution du minéral est déterminée par les quatre forces fondamentales. L’entropie impose une flèche du temps, allant du réversible à l’irréversible. Il est observé dans les systèmes dissipatifs un début d’auto-organisation de la matière.


La recherche du sens du minéral fait se poser des questions. Pourquoi y-a-t-il quelque chose plutôt que rien ? Comment y a-t-il quelque chose à partir de rien ? D’où viennent les valeurs précises des constantes fondamentales permettant un univers ? L’univers est-il clos ?


Du minéral surgit, il y a 4 milliards d’années, une autre forme d’être, le Vivant.


L’émergence du vivant se fait à partir du minéral sans que nous sachions comment. Puis à partir de la vie cellulaire se développe une vie multicellulaire, la reproduction sexuée, la différentiation végétale et animale. Dans le règne animal les bilatériens2 apparaissent, se déploient sur la terre ferme. Après l’extinction des dinosaures, les mammifères se développent sur toute la terre. À partir de ces derniers émergent les primates.


Le vivant accumule de l’énergie pour se libérer des quatre forces fondamentales3. L’instinct permet une réponse immédiate inconsciente à une sollicitation externe. L’évolution est orientée vers le développement de fonctionnalités pour une meilleure adaptation au milieu. Le végétal développe de la matière organique à partir de la matière minérale. L’animal a développé une mobilité par rapport au milieu.


Le vivant évolue vers davantage de complexité pour développer des fonctionnalités.


Du vivant surgit, il y a 100.000 ans, une autre forme d’être, le pensant.


Les primates évoluent avec la bipédie, économique sur le plan énergétique, et ayant l’avantage de libérer les mains pour d’autres fonctions. Le premier homme biologique est prêt avec l’homme de Neandertal ou l’Homo Sapiens. La science montre que tous les hommes descendent d’un seul homme Adam ADN Y, et toutes les femmes d’une seule femme Ève ADN mitochondrial. C’est l’époque, après la chute au jardin d’Éden, de l’insertion de la présence d’Adam et de l’être d’Ève dans un corps biologique (« vêtement de peau ») préparé par l’évolution créatrice. Désormais Dieu mettra un être, une présence dans chaque nouveau petit d’homme biologique. Désormais deux mondes cœxistent à cause de la faute originelle, le royaume de Dieu et le monde des hommes. Dieu respecte la liberté de l’homme, mais ces deux mondes peuvent communiquer.


Le monde est fait pour l’homme. Les lois de la physique sont ajustées pour permettre à la vie d’apparaître. La complexité de l’univers est adaptée à l’intelligence de l’homme. Après le péché originel, Dieu crée le temps qui initie un processus éducatif pour l’exercice de la liberté de l’homme. Le passage du premier homme à l’humanité est une évolution vers l’extension du corps social, l’invention de la culture, l’évolution collective de la pensée.


La liberté du pensant posera les questions d’intelligence, de comportement, du sens.


Le pensant n’est pas abandonné à lui-même dans son monde. Dieu n’a de cesse de se révéler à l’homme.


Dieu n’abandonne pas l’homme après son exil dans le monde physique. Dieu veut se communiquer à l’homme. Il fait alliance avec les patriarches Adam, Noé, Abraham, Isaac et Jacob. Dieu se manifeste à Moïse et l’envoi en mission pour libérer son peuple retenu esclave en Égypte. A travers Moïse, Dieu prépare son peuple à la venue du Messie. Elie et les prophètes annoncent la venue du Messie d’Israël, la date de son apparition, et les principaux évènements le concernant. Avant notre ère une forte attente messianique se manifeste y compris chez les païens.


Dieu permet une créature d’exception, Marie. Elle est conçue sans péché. Elle est donc exemptée, par grâce spéciale, du péché originel. Le Fils de Dieu s’incarne en Marie par le Saint-Esprit, devenant Fils de l’Homme. À l’âge d’homme, il est baptisé par Jean-Baptiste dans le Jourdain. Le Père confirme par sa parole que Jésus est son Fils bien-aimé.


Jésus annonce la proximité du royaume de Dieu. Il annonce ce qu’est le royaume de Dieu et les conditions pour y parvenir. Jésus est venu accomplir la loi. Il l’exprime avec les béatitudes, avec ses commandements « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu » et « Tu aimeras ton proche comme toi-même », mais surtout avec le témoignage de sa vie, de sa mort et de sa résurrection.


Jésus annonce l’amour du Père. Il ira jusqu’au bout de la manifestation de l’amour de Dieu en donnant sa vie pour les hommes.


Jésus se présente comme l’agneau qui sera immolé pour la rémission des péchés. Jésus est arrêté, flagellé, couronné d’épines. Il est condamné à mort, doit porter sa croix, et est crucifié au Golgotha.


Jésus meurt au Golgotha à Jérusalem le vendredi 7 avril de l’an 30 vers 15h00. Jésus est enseveli selon la tradition hébraïque avec la Coiffe de Cahors4 servant de mentonnière, le Linceul de Turin5 enveloppant le corps, et le Voile de Manoppello6 couvrant le visage. Jésus a annoncé à l’avance sa mort et sa résurrection à ses disciples. Jésus se montre avant sa mort en ressuscité lors de la transfiguration. Il est resplendissant comme le soleil et son visage est tout autre.


Le dimanche 9 avril à l’aube, Jésus ressuscite dans un nouveau corps libéré des lois physiques et biologiques. Il n’est plus mortel. Il sort des linges id124 de l’ensevelissement en laissant la trace de sa mort et de sa résurrection sur les linges id124 ! Les disciples vont être témoins de sa résurrection. Jésus retourne vers le Père avec son corps ressuscité le jour de l’ascension.


Juste avant son départ, il leur dit : je ne vous laisserez pas orphelin, je vous enverrai l’Esprit-Saint.


La pentecôte dans l’ancien testament est la fête des prémices. Elle commémore aussi le don de la Torah, des dix commandements. Dans les évangiles, Jésus promet le Saint-Esprit à ses disciples.


La pentecôte a lieu dans Jérusalem. Les apôtres sont remplis et transformés par le Saint-Esprit. Les disciples avaient fui après la mort de Jésus. Après la pentecôte, ils vont faire face et témoigner avec audace de leur foi en la résurrection. De nombreux juifs et païens, touchés par le témoignage des apôtres, vont se faire baptiser et recevoir à leur tour le Saint-Esprit.


Le Saint-Esprit nous conduit pour être fils et filles de Dieu. Il nous amène à la connaissance de la vérité. Il dispense sur les hommes ses fruits de charité, de joie, de paix... Il édifie l’Église par ses neuf dons dispensés aux croyants. Étant Dieu, il peut nous libérer ponctuellement des lois physiques et biologiques par les miracles. Mais le don des dons c’est lui-même, c'est-à-dire l’Amour.


Le Saint-Esprit peut nous aider dans la recherche de la vérité, mais l’homme est libre. L’histoire de la pensée montre une évolution dans le rapport de l’homme à Dieu.


L’histoire de la pensée s’étudie par la relation de l’homme à Dieu. L’homme est ainsi passé de la croyance en plusieurs dieux à la croyance en un seul Dieu par le peuple élu, Israël. Dieu se révèle en Jésus et envoie son Esprit sur ceux qui le désirent. Mais l’homme veut être autonome par rapport à Dieu. Dieu respecte la liberté de l’homme. Avec la philosophie des Lumières et la révolution française, nous tuons le Dieu révélé pour le remplacer par un Être Suprême impersonnel. Et à partir de là nous nous efforçons de nous passer de Dieu en cherchant à le remplacer par le scientisme, le surhomme, le supra-mental, le communisme athée, ou le nazisme, ou le culte de l’argent. Mais l’absence de la venue du surhomme conduit inéluctablement, en l’absence de Dieu, à l’absurde ou à la mort de l’homme.


Les hommes ont souvent développé une fausse image de Dieu à travers les divinités mères, la Franc-maçonnerie, le Nouvel Âge. Hors du christianisme aucune religion ou croyance ne donne une image juste de Jésus. Dieu est souvent devenu inutile dans la société de consommation, et avec le culte de l’argent.


Mais au bout de l’impasse des hommes, Dieu est de retour. Il est incontournable pour comprendre l’histoire des mondes. Après tous ses errements, il ne reste qu’une issue à l’enfant prodigue, prendre le chemin du retour vers son Père. L’enjeu est la relation personnelle de tout homme avec Dieu.





2 Animaux métazoaires eucaryotes à symétrie bilatérale


3 Gravité, électromagnétique, nucléaire forte, nucléaire faible


4 Attribution de ces linges à la passion de Jésus non confirmée actuellement par l'Église


5 Ibid


6 Ibid
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1 Jésus, Homme et Dieu


1.1 Humanité de Jésus


1.1.1 Prêtre, roi, prophète


Jésus, un nom, un visage


Dieu est le transcendant. Il ne peut pas être vu par un être humain, car l’écart entre Dieu et l’homme est trop important. Dieu ne peut être nommé, car il ne saurait être limité par un nom.


Mais à Dieu rien n’est impossible.


Le psalmiste annonce la venue du plus beau des enfants des hommes.


Psaume 45/44, 3 : « Tu es le plus beau des enfants des hommes, La grâce est répandue sur tes lèvres ; Oui Dieu t’a béni pour toujours ! »


Le prophète annonce la venue du Messie en donnant le nom Emmanuel à cet enfant. « Emmanuel » signifie : « Dieu avec nous ».


Isaïe 7, 14 : « C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante un fils, et elle lui donne le nom d’Emmanuel. »


Le nom de Jésus provient de l’annonce faite à Marie par l’ange Gabriel.


Luc 1, 31-32a : « 31Voici que vous concevrez, et vous enfanterez un fils, et vous lui donnerez le nom de Jésus. 32aIl sera grand et sera appelé fils du Très-Haut ; »


Marie donne donc le nom de Jésus à sa naissance. Jésus vient du grec ancien « Ἰησοῦς, », « Iêsoûs », lui-même issu du prénom hébreu ancien « ע ושי», « Iéshua » (même racine que Josué). Ce mot signifie « Dieu sauve » ou « Dieu délivre ».


Jésus sera aussi appelé le Christ. Christ vient du grec ancien « χριστός », « khristós », lui-même traduit de l’hébreu ancien « ח ישמ», « maschiah ». Ce mot signifie « messie », une personne « ointe ».


Jésus est le Messie, annoncé par les prophètes et attendu par le peuple juif.


Jésus Prêtre, nouveau Melchisédech


Genèse 14, 18 : « Melchisédech, roi de Salem, apporta du pain et du vin ; Il était prêtre du Dieu Très-Haut »


Psaume 110/109, 4-6a : « 4Le Seigneur l’a juré, il ne s’en départira point : « Tu es prêtre pour toujours à la manière de Melchisédech. » 5Le Seigneur est à ta droite, il brisera les rois au jour de sa colère. 6Il exerce son jugement parmi les nations. »


Ce psaume est repris dans l’épître aux hébreux.


Hébreu 5, 5-6 : « Ainsi le Christ ne s’est pas élevé de lui-même à la gloire du souverain pontificat, mais il l’a reçue de celui qui lui a dit : « Tu es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui » ; comme il dit encore dans un autre endroit : « Tu es prêtre pour toujours à la manière de Melchisédech. »


Le psaume 110/109 est celui de l’annonce du Messie, roi, chef des armées, prêtre qui exerce le jugement de YaHWeH sur les nations. Les fils de Lévi obtiennent le sacerdoce selon l’ordre d’Aaron, selon l’attribution de Moïse. Ce sont les prêtres de l’ancienne alliance. Cette alliance, basée sur la loi, n’a pas amené la perfection, mais l’espérance en une nouvelle alliance par un Messie de Dieu.


Mais Melchisédech prêtre de l’époque d’Abraham, appartient à une autre tribu dont aucun membre n’a servi à l’autel. Le Seigneur Jésus est issu de la tribu de Juda, tribu qui n’a jamais été investie du sacerdoce. Le Seigneur Jésus est le prêtre éternel de la nouvelle alliance. Il n’est pas institué d’après une loi charnelle, mais selon la puissance de Dieu pour une vie qui ne finit point.


La lettre aux hébreux nous dit que Melchisédech signifie roi de justice et roi de paix (Hé 7, 2).


Hébreu 7, 1-3 : « 1Ce Melchisédech…3- qui est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni commencement de jours, ni fin de vie, - et qui est ainsi devenu semblable au Fils de Dieu : ce Melchisédech demeure prêtre pour toujours. »


Le prêtre qu’il nous fallait est précisé en He 7, 26, 28.


Hébreu 8,1 : « Cela étant dit, l’essentiel est que nous avons ainsi un grand prêtre qui s’est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les cieux… »


Jésus est le nouveau prêtre selon l’ordre de Melchisédech. Il est tout à la fois le prêtre et l’offrande. Le Prêtre Melchisédech offre le pain et le vin. Le Christ offre son corps et son sang et institue un sacerdoce nouveau.


Jésus Prophète, nouvel Élie


Jésus est le nouveau prophète. Il est venu annoncer le royaume de Dieu. C'est-à-dire qu’il est venu annoncer Dieu son Père, et un royaume où Dieu est souverain.


Il est venu promettre l’envoi du Saint-Esprit.


Jésus se fait appeler prophète lors de la multiplication miraculeuse des cinq pains et des deux poissons.


Jn 6, 14 : « Ces gens, à la vue du miracle que Jésus avait fait, disaient : « C’est vraiment lui le prophète qui doit venir dans le monde. »


Jésus Roi, nouveau David


« Le roi d’Israël, YaHWeH, est au milieu de toi… » (So 3,15a).


Nathanaël vient voir Jésus sur la proposition de Philippe et répond à Jésus. « Nathanaël lui répondit : « Rabbi, vous êtes le Fils de Dieu, vous êtes Roi d'Israël » (Jn 1,49).


Jésus est le roi d’Israël, mais non d’un Israël terrestre mais d’un Israël céleste.


Apocalypse 22, 16 : « C’est moi, Jésus, qui ai envoyé mon ange vous attester ces choses, pour les Églises. C’est moi qui suis le rejeton et le fils de David, l’étoile brillante du matin. »


Jésus est le nouveau roi successeur de David. Il est roi des rois, souverain d’une royauté qui n’aura pas de fin.


Onction du Saint-Esprit


Jésus est le nouveau Melchisédech (prêtre), le nouveau David (Roi), et le nouvel Elie (prophète). Chez les juifs, l’onction est l’attribut commun des pontifes7, des rois et des prophètes. L’Oint par excellence c’est Jésus, le messie d’Israël. Il réunit en lui les 3 pouvoirs de manière parfaite.


Jésus est pontife, prêtre, souverain sacrificateur offrant en sacrifice au Père son humanité sainte et pure. Il est roi de la nature humaine qu’il arrache par sa mort et sa résurrection à la mort pour la vie éternelle. Il est prophète car il est le verbe de Dieu, la parole de Dieu. Il indique le chemin (« Je suis le chemin, la vérité, la vie » dit le Seigneur).


1.1.2 Nouveau Moïse, Nouvel Adam, Fils de l’homme


Nouveau Moïse


Nouveau Moïse


Jésus est le nouveau Moïse annoncé.


Deutéronome 18, 15 : « YaHWeH, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d’entre tes frères, un prophète tel que moi : vous l’écouterez. »


Dans ce passage, Dieu fait la promesse d’un nouveau prophète issu du milieu du peuple de Moïse. Il sera « tel que moi », c'est-à-dire tel que Dieu.


Deutéronome 18, 18 : « Je leur susciterai du milieu de leurs frères un prophète tel que toi ; je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai. »


Dans ce passage, Dieu suscitera un prophète du milieu du peuple d’Israël. Il sera « tel que toi » c'est-à-dire homme comme Moïse.


Ce nouveau prophète sera donc à la fois homme et Dieu…


Jean 1, 45 : « Philippe rencontra Nathanaël et lui dit : « Celui dont Moïse a écrit dans la loi, ainsi que les prophètes, nous l’avons trouvé : (c’est) Jésus, fils de Joseph, de Nazareth. »


Jean 5, 46 : « En effet, si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, car c’est de moi qu’il a écrit. »


Jean 6, 14 : « Ces gens à la vue du miracle que Jésus avait fait, disaient : « C'est vraiment lui le Prophète qui doit venir dans le monde. »


Libérateur du péché


Moïse est appelé par Dieu à travers le buisson ardent sur la montagne de l’Horeb. Dieu donne alors à Moïse la mission de libérer son peuple du joug Égyptien. De même la mission de Jésus sera de libérer les hommes du joug du péché.


Pâque


La Pâque des Juifs commémore la sortie d’Égypte. Le quatorzième jour du mois de Nissan entre les deux soirs l’agneau sans défaut est immolé. Un agneau sans tache est offert en sacrifice par les hébreux. Ils mettent du sang de l’agneau sur le linteau et les montants de la porte pour que l’ange de la mort passe son chemin. Le sang de l’agneau sauve les hébreux de l’ange de la mort. L’agneau est mangé rôti avec des pains sans levain et des herbes amères. Il est mangé à la hâte, la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, et le bâton à la main.


La dernière plaie d’Égypte entraîne la mort du premier né chez les animaux et chez les Égyptiens.


Exode 12, 23a : « Le sang sera un signe en votre faveur sur les maisons où vous êtes : je verrai le sang et je passerai par-dessus vous… »


Le sang de l’agneau de Dieu, c'est-à-dire Jésus, sauve les pécheurs du péché qui conduit à la mort.


Guide


Exode 13, 21 : « YaHWeh allait devant eux, le jour dans une colonne de nuée, pour les guider dans leur chemin, et la nuit dans une colonne de feu, pour les éclairer, afin qu’ils pussent marcher le jour et la nuit. »


Le Saint-Esprit nous est promis par Jésus pour nous guider.


Passage de la mer rouge et baptême


Pharaon et ses chars poursuivent les fils d’Israël. Moïse fait alors ce que YaHWeH lui a dit. Il étend la main sur la mer qui s’ouvre pour laisser passer Israël. Moïse étend à nouveau la main et les eaux se referment sur l’armée de pharaon.


Le Baptême marque une étape de conversion. C’est une purification pour tourner le dos au vieil homme et pour revêtir l’homme nouveau.


Désert et purification


Pour les hébreux la traversée du désert est un temps d’apprentissage et d’abandon à Dieu. Il est un temps de purification.


Notre vie est un temps d’apprentissage et de choix. C’est un temps de connaissance, de confiance, d’abandon et d’amour de Dieu.


Désert et nourriture


Dieu fournit à son peuple élu, l’eau, la manne, et des cailles pour la traversée du désert.


Dieu fournit aux hommes le pain et le vin consacré en son corps et en son sang pour la traversée de la vie.


Jn 6, 32-33 : « 32Jésus leur dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis : Moïse ne vous a pas donné le pain du ciel, mais c’est mon Père qui vous donne le vrai pain du ciel ; 33car le pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde.


34Ils lui dirent donc : « Seigneur, donnez-nous toujours de ce pain. » 35Jésus leur dit : « C’est moi qui suis le pain de la vie : celui qui vient à moi n’aura plus faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais soif. »


Ce passage peut être compris en plusieurs sens. Le pain de Dieu c’est Jésus qui vient du ciel pour montrer le chemin de la vie par son incarnation. C’est aussi Jésus qui va permettre la rédemption du monde par sa mort et sa résurrection. C’est Jésus qui par son eucharistie va se faire nourriture pour que nous soyons transformés en lui. Mais c’est aussi peut-être, au-delà, la kénose de Dieu en son Verbe pour permettre la création.


Rupture et renouvellement de l’alliance


Dieu donne sa loi à Moïse sous la forme du décalogue sur le mont Sinaï, Exode 20, 1-17. Ne voyant pas Moïse revenir, le peuple se fait avec Aaron un veau d’or. En descendant de la montagne Moïse voit la perversion de son peuple. Il brise alors les tables de la loi au pied de la montagne.


Dieu renouvelle son alliance et donne de nouvelles tables de la loi.


Lévitique 19, 1-2 : « 1YaHWeH parla à Moïse, en disant : « 2Parle à toute l’assemblée d’Israël, et dis-leur : « Soyez saints, car je suis saint, moi YaHWeH, votre Dieu. »


Jésus accomplit la loi donnée à Moïse en la transcendant par l’amour.


Médiateur entre Dieu et les hommes


A chaque faute du peuple Moïse intervient pour que la colère de Dieu ne s’enflamme pas contre son peuple.


Dieu impose à son peuple quarante ans dans le désert. Ceux qui ont vécu les merveilles du Seigneur avec la sortie d’Égypte mourront dans le désert car ils ont douté de Dieu de nombreuses fois. Moïse voit seulement la terre promise mais ne peut y entrer.


Moïse (Jésus) entraîne le peuple de Dieu de la terre de servitude l’Égypte (esclavage du péché) vers la Terre Promise (Paradis) en passant par la traversée de la mer rouge étape clé de séparation de l’ancien monde avec le nouveau (baptême).


Jésus nous montre le chemin de la terre de notre exil vers le royaume de Dieu.


Conclusion


Le peuple hébreu est libéré de l’esclavage et de la mort par le sang de l’agneau (libération du péché par le sang de Jésus). Lors des quarante ans dans le désert (épreuves de la vie), le peuple de Dieu reçoit la loi de Dieu gravée sur la pierre (dans la nouvelle alliance la loi sera gravée dans les cœurs par l’Esprit-Saint). Il est nourri de la manne (Eucharistie, le Pain du Ciel). Il est abreuvé de la source jaillie du rocher (dans la nouvelle alliance, le peuple sera abreuvé du Saint-Esprit).


Nouvel Adam


Paul fait le parallèle entre le Christ et Adam. Leur vie à tous deux a un retentissement universel. En revanche, par Adam la mort est entrée dans le monde, tandis que par Jésus la vie éternelle est à nouveau offerte à toute créature. Jésus est le nouyel Adam.


Romains 5, 19 : « De même, en effet, que par la désobéissance d’un seul homme tous les autres ont été constitués pécheurs, pareillement aussi par l’obéissance d’un seul tous les autres seront constitués justes. »


1 Co 15, 22 : « Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous seront vivifiés dans le Christ… »


Fils de l’homme


Annonce prophétique


Jésus se nomme plus de 80 fois « Le Fils de l’homme ».


Daniel 7, 13-14 : « 13Je regardais dans les visions de la nuit, et voici que sur les nuées vint comme un Fils d’homme ; il s’avança jusqu’au vieillard, et on le fit approcher de lui. 14 Et il lui fut donné domination, gloire et règne, et tous les peuples, nations et langues le servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point, et son règne ne sera jamais détruit. »
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